
HAL Id: hal-01539706
https://hal.univ-lorraine.fr/hal-01539706

Submitted on 15 Jun 2017

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Querelle des évêques et des réguliers dans les Alpes du
Nord au XVIIe siècle ? François de Sales face aux ordres

religieux
Frédéric Meyer

To cite this version:
Frédéric Meyer. Querelle des évêques et des réguliers dans les Alpes du Nord au XVIIe siècle ? François
de Sales face aux ordres religieux. Histoire des Alpes – Storia delle Alpi – Geschichte der Alpen, 2013,
18, pp.73-89. �hal-01539706�

https://hal.univ-lorraine.fr/hal-01539706
https://hal.archives-ouvertes.fr


Querelle des évêques et des réguliers dans les
Alpes du Nord au XVIIe siècle? : François de
Sales face aux ordres religieux

Autor(en): Meyer, Frédéric

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Histoire des Alpes = Storia delle Alpi = Geschichte der Alpen

Band (Jahr): 18 (2013)

Persistenter Link: http://doi.org/10.5169/seals-583357

PDF erstellt am: 15.06.2017

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

http://doi.org/10.5169/seals-583357


Querelle des évêques et des réguliers
dans les Alpes du Nord au XVII* siècle?

François de Sales face aux ordres religieux

Frédéric Meyer

Zusammenfassung

Auseinandersetzung der Bischöfe und anderer Kirchenvertreter
in den nördlichen Alpen des 17. Jahrhunderts? Franz von Sales

und die Glaubensvorschriften

Franz von Sa/es, von 7602 fe 7622 Füm/zisc/zo/vozz Gczz/zzm/, zzzrammezz m/7

/o/zonna Franziska FrémyoZ, Baron/n von C/zazzia, Granzer einer eigenen Or-
(7en.sgemein.sc/za/7, op/zonier7e 7ei/.s /ze/tig gegen âïtere G/azz/zen.svor.sc/zrz/fen in
meiner Diözese Gen/-Annecy, was einen Verg/eic/z ermög/ic/zi mz'7 <7en Äreiiereien
der ßi.sc/zö/e zznd Firc/zenverZreZer Frazz&reic/zs. Die Forre.spone/enz de.s Bi.sc/zo/s'

zznd nezzere Äzzdien zeigen einen .stand/za/Zen Franz von Sa/es, enZ/erni von
einem devoZen TTz/manismz/s, vor ai/em darzzm /zeiorgf, die Mac/zZ de.s Bi.vc/zo/s

zzz .sZär/zen zznd g/eic/zzez'Zig dem idenZiZäZ.s'i'Zi/Zenden FaZ/zo/izismzzs der Savoyer

Tdemc/zer/ami/ie zzz dienen. Franz von Sa/cs er.sc/zeinZ dadzzrc/z a/s Diener der

D^na.sZie zznd seinem Fürs/ezz.

«Il n'est rien de meilleur que les bons religieux, rien de pire que les mauvais»,
écrivait François de Sales en 1604, à propos du diocèse de Genève, selon lui «le

plus exposé au fléau des mauvaises figues».' Si, tour à tour l'écrivain spirituel,
le directeur d'âmes, le fondateur de la Visitation ont fait l'objet d'études, son

rôle d'évêque de Genève (plus exactement de Genève-Annecy) de 1602 à 1622

a moins attiré les chercheurs. À son époque, la question du rapport entre les

évêques et les réguliers se posait dans tous les diocèses. Face à la multiplication
dans les cités de la fin du XVP et du début du XVIP siècle des ordres religieux
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réformés ou nouveaux, les prélats se sont montrés parfois enthousiastes, plus
souvent prudents, devant ce qui pouvait apparaître comme une concurrence et

poser des problèmes de contrôle. Le concile de Trente a dans sa XXV® session

considéré l'exemption comme une déviance historique, rappelé aux évêques de

visiter tous les monastères et les couvents, particulièrement féminins dont ils
devaient garantir l'observance de la règle et régler les éventuels conflits. L'évêque
a aussi la charge d'autoriser ou non dans son diocèse les missions des religieux,
ainsi que d'examiner les prédicateurs et les confesseurs. Ce que l'on a appelé en

France la «querelle des évêques et des réguliers» commence après le règne de

François de Sales. Le P. Chesneau l'a fait débuter en 1625, l'année du règlement
des réguliers discuté par l'Assemblée générale du clergé, mais le P. Broutin

parle d'un «mal chronique» antérieur.^ Les travaux récents sur la diffusion des

réguliers aux premiers temps modernes et sur l'administration diocésaine ont
montré l'apparition du problème dès les dernières années du XVI® siècle, même

si en Bourgogne une majorité d'incidents a lieu entre 1620 et 1635.' La querelle
déborde le cadre strictement français. Le duché de Savoie, à l'intérieur des États

de Savoie-Piémont, est réputé «gallican», comme le Val d'Aoste et Nice, mais

pas comme le Piémont. C'est dire que la pratique ecclésiastique y ressemble

plus à celle de Paris que de Turin, que les décrets tridentins n'y sont acceptés

qu'après accord du sénat de Chambéry/ Les conflits entre évêques et réguliers

y furent rapidement nombreux. Par là, il paraît légitime d'étendre le concept de

querelle des évêques et des réguliers aux diocèses savoyards.
Le vaste diocèse de Genève (492 paroisses malgré l'amputation due à la sé-

cession genevoise), montagneux, situé sur le versant occidental des États de

Savoie-Piémont, mais ayant depuis 1601 une partie en France avec le pays de

Gex, aux portes de la capitale calviniste dont les bourgeois possèdent en Chablais

ou en Faucigny de nombreux domaines, était réputé pauvre, avec une modeste

mense épiscopale. Evêque réformateur, fondateur d'ordre lui-même (la Visitation

en 1610, dont il ne sera pas question ici), François de Sales s'opposa parfois
violemment aux ordres religieux anciens (bénédictins, chanoines réguliers),

qu'il jugeait irréformables, en noircissant peut-être un tableau, trop repris par
les historiens', qui mérite d'être nuancé. Il préféra soutenir leur remplacement

par des ordres nés de la Réforme catholique (feuillants, barnabites, capucins),

quitte à troubler la cohésion sociale de l'économie bénéficiale (les prieurés
bénédictins sont à la disposition des familles de notables depuis des siècles).
Sa correspondance permet d'éclairer ses relations avec le clergé régulier, mais

aussi la société savoyarde, le duc de Savoie, le nonce pontifical à Turin, le pape
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Fig. 1 : Mco/as Owdeard, Fra/ifow de Sa/es ef /es/ondafears d'ordres. Moariers (Savoiej,
cafAe'dra/e. //«i/e s«r tode (250 x 7SO cm), 7673. /Ttotogra/j/ue: 7. MaZ6ert-C«rfi/. de

remercie Madame MaZOerf-Cwrft'Z d'aaforiser sa reprodwcfio«.
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à Rome. François de Sales n'était pas un adversaire des réguliers. Il était ami
de l'évêque de Belley Jean-Pierre Camus, comme de son adversaire, le capucin
Yves de Paris, considéré comme son disciple, qui mena la querelle contre les

évêques de France.® Le jésuite Binet, qui répondit à l'Assemblée générale du

clergé en 1625, loua les qualités épiscopales de François de Sales.'

Peut-on alors parler de «querelle des évêques et des réguliers» dans le diocèse

de Genève avec François de Sales? Je voudrais revenir sur son attitude face aux

réguliers de ce diocèse alpin, lui qui effectivement put avoir des mots très durs

envers les religieux, mais qui les utilisa aussi dans sa pastorale. On peut se de-

mander si sa posture était originale face à ses confrères français ou piémontais,
dont l'esprit de corps était très puissant, tant les défis qu'il dut surmonter étaient

ceux de son temps: insuffisance de moyens humains et financiers, contexte de

guerre quasi-permanente, frontière de catholicité et opposition entre les rois
de France Henri IV et Louis XIII et le duc de Savoie Charles-Emmanuel I.® Je

traiterai successivement de l'image que François de Sales avait des réguliers
de son diocèse au début de son épiscopat, puis j'analyserai son attitude à l'aune
de celle des évêques ses contemporains, et enfin je poserai la question de l'am-
pleur des réseaux dont le saint évêque pouvait disposer, qui favorisaient, ou au

contraire, limitaient sa capacité de réforme.

Le jugement de François de Sales sur les réguliers de son diocèse

On connait son constat très négatif dans sa visite aJ //mina de 1606, quatre ans

après son élévation: «Il est surprenant de voir à quel point la discipline régu-
lière est partout ruinée dans les abbayes et prieurés de ce diocèse (J'excepte
les Chartreux et les Mendiants). Chez tous les autres, l'argent s'est changé en
scorie et le vin a été mêlé d'eau, bien plus s'est transformé en venin. Aussi
font-ils blasphémer les ennemis de Dieu, qui disent chaque jour: où est donc le

Dieu de ces gens?»®

Ce ton peu charitable est le sien lorsqu'il dénonce une situation abusive. Le

rapport, que son frère Jean-François apporte à Paul V, est une photographie
détaillée de l'équipement clérical du diocèse (voir la carte des maisons re-

ligieuses). Il cite vingt-six établissements de réguliers, y compris l'abbaye
d'Hautecombe, sur le lac du Bourget. Les moines et les moniales de l'ordre
de saint Benoît ou de saint Bruno sont majoritaires à côté des Mendiants.
C'est encore un semis d'ordres médiévaux et l'invasion dévote ne fait que

76 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi - Geschichte der Alpen 2013/18



* Êvian H
Ripaille ••Thonon

Abondance^®

Bel levaux •

O Genève
St-Julieii-en- •
/Genevois

Contamine

• Mélan gfL-D.-de-
PeillonnexPomier

ClusesO

Le Reposoin

• Bonlieu

t Seyssel • Entremont
Arvières-en- •

Valromey

^St-SipUlcreJAnnecyOilO

Ste-Catherine- •-fTalloires
du-Semnoz \\ A/

g

Fig. 2: Lei efaMsse/nents Je,s regn/iers Jans Ze JZocèse Je Genève-Annecy en 7606.

Cartograp/Je: F. De/n'enx ft/niversire' Je SavoZe-Lafcorafoire LLSj.

Meyer: Querelle des évêques et des réguliers dans les Alpes du Nord au XVII' siècle? 77



débuter (avec trois couvents de capucins). Pour autant, on prend François
de Sales en défaut. Il n'énumère que les maisons religieuses effectives; il
oublie de citer les hospitaliers de Compessières, aux portes de Genève, et les

grands carmes de Gex, chassés par la Réforme en 1536, qui ne reviennent

qu'en 1618.'" Son jugement est très lié à la situation du diocèse au début du

XVIP siècle. Sous son règne et après lui, les branches réformées des ordres

anciens (chartreux, franciscains observants, dominicains, bernardines), les

nouveautés féminines (visitandines, ursulines, annonciades), les clercs réguliers
(barnabites, oratoriens, jésuites) vont se multiplier. Nous n'en sommes pas là

en 1606 et son pessimisme semble sans limite. La peinture des moniales est

accablante, faute de direction spirituelle ferme: «Les portes des monastères

des sœurs cisterciennes sont ouvertes à tous, aux moniales pour sortir et aux
hommes pour entrer. D'un autre côté, soit les cisterciennes, soit les clarisses

manquent du secours que le concile de Trente, non sans y être poussé par
l'Esprit saint, veut leur voir accordé: à savoir qu'au moins trois fois par an,
leur soit donné un confesseur extraordinaire. Elles se trouvent en effet obligées
de se confesser toujours à un seul et même confesseur, et il ne leur est jamais
loisible de demander le ministère d'un autre; avec quel danger pour les âmes,

je l'ignore; Dieu le sait. De même, elles ne présentent jamais les postulantes
à l'évêque ou à son vicaire, pour que soit examiné leur désir d'embrasser les

vœux de religion.»"
A propos des moines, on voit poindre le ressentiment contre la captation des

dîmes des paroisses de montagne par les grandes abbayes: «À peu près toujours,
les dîmes des lieux en question appartiennent à des abbés et à des monastères.

Elles leur ont, en effet, été attribuées lorsque les greniers spirituels des monastères

étaient pleins, débordant de l'un dans l'autre, et que les moines, tels des brebis

fécondes, abondaient dans leurs sorties. Mais aujourd'hui, que généralement,

comme cela a été dit plus haut, leurs successeurs n'ont conservé du moine que
l'habit, ces pauvres habitants des montagnes crient comme des troupeaux sans

pâturage: pourquoi donc ces gens-là se nourrissent-ils de notre lait, s'habillent-
ils de notre laine, et ne paissent notre troupeau ni par eux ni par d'autres? Et ce

qu'ils disent paraît juste.»^
Les monastères auxquels pense François de Sales sont situés loin d'Annecy, en

moyenne montagne, sur un espace qu'il maîtrise moins bien que sa cité épis-

copale, ou sur les rives du Léman. Sa vision peut en être faussée. Il n'est pas
sûr que l'observance y était si menacée qu'il le dit. Les quatre grands prieurés
conventuels (où se maintient la vie communautaire, qui ne sont pas des simples
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bénéfices) du diocèse ont été étudiés récemment.'® L'office de chœur est assuré,

des aumônes offertes aux fidèles; le prieuré de Peillonnex est tenu en commende

par un pieux personnage, Thomas Pobel (1547-1629), ancien évêque de Saint-

Paul-Trois-Châteaux, qui sacra François de Sales en 1602. François exagérait-
il? Il faut bien comprendre ce qu'il veut: rétablir son autorité d'évêque sur la
vie des religieuses, récupérer des dîmes et des bénéfices ecclésiastiques qui lui
permettraient de mener à bien sa réforme du clergé et de l'encadrement des

fidèles, en créant un séminaire diocésain par exemple. Les contemplatifs sont

ses plus grands adversaires; il a pour les Mendiants, les clarisses et les char-

treusines jugés satisfaisants, et les chanoines réguliers, amendables, beaucoup
plus d'indulgence. Il apprécie leur capacité intellectuelle et spirituelle, et leur

apostolat. En 1614, il fait intervenir Pierre Fenouillet, évêque de Montpellier,
pour que les cordeliers savoyards puissent continuer à étudier à Paris, «car c'est
l'honneur à l'estude de Paris d'estendre ses rameaux hors du royaume», et il
transmet ses hommages aux régents savoyards du grand couvent cordelier de

Paris qu'il avait fréquentés entre 1581 et 1588.'*

François de Sales envisage des redéploiements de personnels, comme le ferait
un DRH (Directeur des Ressources Humaines) dans une grande entreprise
d'aujourd'hui.'® Il le dit en 1606, sans trop y croire: «On peut remédier à ce

mal, soit en envoyant des sujets meilleurs pris dans d'autres ordres, soit en
faisant des visites annuelles en employant des moyens de coercition, soit enfin

en remplaçant les religieux par des chanoines réguliers. Le premier remède

est très facile, le troisième est très utile et, vu les besoins de cette province,
serait excellent pour procurer la plus grande gloire de Dieu; le second est très

difficile et très incertain, car ce qui s'obtient par la force est presque comme
n'existant pas.»'®

Il persiste dans cet état d'esprit dans un fragment de tableau du diocèse en

1614, où il évoque les chanoines réguliers sans «pointe» (de présence au
chœur pour les offices), sans discipline, sans constitutions écrites, où il déclare

ne pas faire confiance aux supérieurs de Cluny, Savigny ou Saint-Ruf (dont
dépend l'abbaye d'Entremont) «qui ne savent pas même ce que c'est que ré-
forme». Quelques années après, pour son rapport de visite acZ ZZm/na de 1618,

il durcit encore le ton, voulant remplacer les cisterciens par des feuillants,
les chanoines réguliers par des clercs réguliers barnabites, ou mieux, par des

chanoines séculiers.'® Cette évolution tend à lui faire préférer de plus en plus
le clergé séculier, dont les bénéfices rénovés pourraient devenir attrayants

pour la noblesse et les docteurs de Savoie.'® Il n'y a là rien de très original.
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Les évêques lorrains à la même époque, comme lui sur une double frontière

religieuse et politique, dénoncent les réguliers avec la même verve, liant
absence de régularité et exemption. L'évêque de Verdun, Erric de Lorraine,
salue la réforme des bénédictins de Saint-Vanne, qu'il soutient, mais comme
François de Sales, ne peut pas encore compter sur les capucins et les jésuites."
François de Sales ne dénonce pas le système bénéficiai, mais le fonctionnement
des monastères qui hypothèque son pouvoir d'évêque.

François de Sales, un évêque tridentin

François de Sales veut d'abord restaurer son propre pouvoir épiscopal. Il s'y
attelle dans toutes les directions, propose sans cesse de nouvelles solutions à

ses correspondants, pour remplacer au maximum les réguliers par des séculiers,

ou au moins les obliger à collaborer. Comme Charles Borromée, François de

Sales a une haute idée de l'épiscopat, fondée sur la méditation, l'action, la

rigueur morale. Antoine Godeau met cet aspect au cœur de l'expérience com-
parée des deux saints dans son É/oge des e'vAjfues (1665), en décrivant face

aux réguliers un nouveau modèle de sainteté épiscopale, dont l'austérité de la
vie de la famille domestique au palais était la vitrine.** François de Sales ne

se met jamais à la place des réguliers, avec leur identité, leur tradition, leur

règle. En 1603, il envisage des transferts ou des sécularisations, sans tenir

compte de leurs spécificités, voulant transformer des chanoines réguliers en

chanoines séculiers à Sixt, Peillonnex et au Saint Sépulcre d'Annecy: après

tout, écrit-il, «ce sont des augustins, mais sans général, ni chapitre, ni visite, ni
forme expresse de vœu, ni règle, ni constitutions».^ Il avoue son indifférence
à son aumônier Philippe de Quoex, dont le frère est pourtant prieur claustral
à Talloires: «que Dieu soit servi par des religieux vestus de noir ou vestus
de blanc, cela est indifférent».^ Phrase terrible qui lui fait tenter en 1616 de

remplacer les hospitaliers d'Annecy par des oratoriens et de transférer les

biens des prieurés de Peillonnex au collège chapuisien d'Annecy." Les «mu-
tarions d'ordre ou de congrégation», comme il dit, ne lui posent pas problème.
Un siècle et demi après, vers 1750, on trouverait ça très anticlérical! Trois
axes structurent sa réforme diocésaine en ce domaine: rétablir son autorité

sur les moniales; donner la priorité aux ordres actifs sur les contemplatifs;
préférer les chanoines séculiers aux chanoines réguliers. Quelques exemples
de chacun de ces points suffiront.
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Les chartreusines de Mélan ont «une vie assez digne de louange, sans garder
exactement la clôture, mais cependant avec une clôture suffisante»; elles

sortent «près du monastère pour se récréer dans des prés voisins», mais tou-

jours en commun. Les femmes séculières peuvent entrer dans leur monastère,
mais pas les hommes. Elles vont parfois visiter leurs proches parents. Très

classiquement, il souhaite leur installation en ville, considérée comme plus
sûre et plus décente", afin «qu'elles fussent mieux assistées spirituellement et

qu'elles ne demeurassent pas exposées aux courses des ennemis de la foy ou
de l'Estat, à l'insolence des voleurs et au désordre de tant de visites vaynes et

dangereuses des parents et amis»." Il proposa aussi aux cisterciennes de Sainte-

Catherine du Semnoz, ces religieuses aux champs «prisonnières misérables»,
de se transférer à Annecy, à celles de Bonlieu à Rumilly et, hors du diocèse

de Genève, à celles du Betton à Saint-Jean-de-Maurienne ou à Montmélian.
Même les «clarisses hors la ville» (des colettines) de Chambéry (en banlieue)
devraient rejoindre le centre, où résident déjà d'autres clarisses (urbanistes).
Le saint a des idées contradictoires sur les clarisses. En 1608, une «bonne

fille» Mlle Clément a la vocation; il l'en dissuade vertement: «Je ne pense

pas que son corps puisse porter les efforts de la forme de vie des religieuses
de S. Claire, et d'ailleurs en Savoye où la pourrait-on mettre qu'elle ne fut
pire qu'au siècle?»" Mais en 1614, il juge que les deux monastères d'Annecy
et Evian «marchent fort bien» (sic)." François de Sales se fait une spécialité
de la réforme des religieuses, même hors de son diocèse, parle au nom de

l'ensemble des évêques de Savoie. Son rayonnement en Savoie-Piémont et

en France le lui permet; il demande à Rome un «prélat réformateur» pour
l'ensemble des religieuses (lui?)." En 1608, François de Sales avait visité
sur ordre pontifical, en dépit de leur exemption, les clarisses d'Orbe et de

Vevey (pays de Vaud), réfugiées à Evian en 1555. Pour avoir un confesseur

extraordinaire trois fois par an ou lors des jubilés, comme le prévoit le concile
de Trente, «ce qu'on ne fait jamais», dit-il, il faut leur permettre de s'adresser
directement à l'évêque pour obtenir un confesseur."
Pour François de Sales, les réguliers ne sont qu'un moyen pour la pastorale,
dont on pourrait se passer quand la réforme épiscopale aura réussi et que le
nombre des paroisses aura été augmenté. Les monastères financeront des

missions en Chablais, avec les chevaliers de Saint-Maurice, patrons de très

nombreuses paroisses." Mendiants et religieux d'un côté, prêtres séculiers
de l'autre coopéreront. Dès 1597, alors qu'il n'est que prévôt du chapitre
cathédral d'Annecy, il souhaite appeler des capucins et des jésuites, «afin
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qu'unis aux prêtres séculiers qui viendront, nous puissions livrer un vigou-
reux assaut à l'hérésie de ces petits pays»." Le nonce à Turin demandera aux

provinciaux jésuites des pères en plus grand nombre, «et après on augmentera
le nombre des prêtres séculiers»." François appréciait l'apostolat jésuite,
qui formait «les enfants aux belles-lettres aussi bien qu'aux principes de la
foi». Il aimait rapporter que deux jésuites et des prêtres séculiers (dont il ne

dit pas le nombre) étaient allés missionner dans le bailliage de Gaillard, aux

portes de Genève, «coup d'audace dont le succès égala l'à-propos» et qu'ils
avaient fait 500 conversions Pour le collège de Thonon, il pensa à eux, puis
aux barnabites, puis aux oratoriens." Ce qui l'intéresse, c'est le fruit spirituel
de la prédication, de la mission, de la doctrine chrétienne, que pour l'instant
seuls des réguliers de tous ordres peuvent apporter. Mais, sans qu'il y ait dans

cette attitude un quelconque refus de la vie religieuse qu'il salue par ailleurs
et proposa aux visitandines, il ne souhaite pas leur lâcher la bride dans son

diocèse, il veut les associer au maximum aux prêtres séculiers.

L'engouement de François de Sales pour les chanoines séculiers au détriment
des chanoines réguliers peut surprendre chez un évêque, tant dans de nombreux
diocèses les relations furent difficiles entre prélats et chapitres. Elles s'ex-

pliquent par la même attitude. Les chanoines réguliers ne sont pour lui que des

parasites et des dévoreurs de prébendes, qui de toute façon ne suivent pas la

vie régulière, et que seul le port du froc différencie des séculiers. «Il faudrait
mille prédicateurs pour restaurer ce qu'ils détruisent», écrivait-il à leur propos
en 1599." Il verrait bien les prieurés de Talloires, Contamine ou Entremont
mués en collégiales. Il a déjà inclus dans ses visites pastorales selon «un droit
antique, auquel ils obéissaient mal», les prieurés de Sixt et de Peillonnex, qui
pourraient être soumis aux constitutions ordinaires des chanoines séculiers."
En fait, il se contenta d'y rétablir la vie régulière." Il souhaite que dans Annecy
chanoines et jésuites travaillent ensemble, les uns étant donc aussi utiles que les

autres. Il profitait des mutations de bénéfices dans les prieurés et les abbayes
rurales pour financer des prébendes théologales dans les chapitres de chanoines

séculiers des villes du diocèse en supprimant des «prébendes laïques», détenues

par des commendataires ou des petits officiers qui vivent hors du prieuré." Il
sait que les chanoines sont aussi des docteurs en droit ou en théologie, et que
c'est parmi eux qu'il peut trouver ses collaborateurs principaux, grands vicaires

et officiaux."
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Le réseau salésien

Pour défendre la primauté épiscopale dans son diocèse, François de Sales se

montre pragmatique. Il doit compter avec le système bénéficiai qui structure
la vie de l'Église et les stratégies des clans. L. Châtellier insistait sur la place
de la réciprocité entre le bénéficier et la société, et sur le rôle stabilisateur du

bénéfice dans les familles.^ François de Sales cherche à utiliser le système,

pas à le supprimer. Il compose avec la grande puissance des patrons laïques, et

avec la pratique de la résignation in /avorem, comme lorsque le sacristain de

Contamine cherche des prébendes pour son neveu."" Il ne se fait pas d'illusion:
«quant aux abbayes ou prieurés, bien que riches, on ne peut rien en toucher du

tout parce que ceux qui les tiennent, les tiennent bien, et que le plus souvent ces

bénéfices sont rendus exsangues par suite des diverses pensions qui leur sont

imposées», écrit-il au pape en 1606."' Dans le Chablais encore très hostile au

catholicisme depuis les occupations bernoise et genevoise, il ne faut pas comp-
ter sur les aumônes pour financer les missions. Seule une contribution levée

sur les bénéfices ecclésiastiques tenus par les «particuliers dans ce bailliage»
permettrait de les défrayer. Il estime qu'un missionnaire coûte cent écus (les

capucins marchent par deux et les jésuites se déplacent à cheval). L'évêque fait
tout ce qu'il peut pour récupérer la gestion des cures"^, sans s'illusionner sur le

rôle des notables. Le sénat de Chambéry traine à enregistrer les mains levées

sur les bénéfices du Chablais, que le duc Charles-Emmanuel I a accordées en
1599. Les bourgeois de Thonon ont fait échouer l'installation des jésuites au

collège, leur préférant des régents laïcs, et François de Sales dut être habile pour
leur faire accepter les barnabites en 1616."^

D'où la nécessité d'obtenir l'appui de plus grands personnages. Il confie en 1621

la visite de l'abbaye d'Aulx à l'abbé de Tamié, François-Nicolas de Riddes, et

au président du sénat de Chambéry, Guillaume de Joncieux, qui y ont «trouvé

un si extrême scandale, qu'ils ne scavent plus qu'en dire». Pour introduire des

oratoriens à Rumilly, il compte sur le sieur de Sonnaz, «jeune gentilhomme des

plus scavants théologiens de son âge», prieur commendataire de Chindrieux
(sur le lac du Bourget, dépendant de Nantua, en Bugey) «dont le curé est mou-
rant». Sonnaz va offrir le prieuré aux oratoriens, et lui-même prend l'habit à

Talloires (en 1630) contre une pension de 200 livres."" De tels cas sont rares,
sinon du côté de la baronne de Chantai. Le recteur des jésuites de Chambéry,
Claude Le Maire, a été agressé physiquement en 1612 par le fils du baron de

la Serraz à propos de la dévolution du prieuré du Bourget-du-lac au collège de
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Chambéry. Le duc de Savoie Charles-Emmanuel exigea des excuses publiques,
et François de Sales joua les médiateurs en y joignant ses prières."®

Ce n'est donc pas dans la noblesse locale que François de Sales sait pouvoir
trouver des appuis, mais auprès des princes. Sa correspondance est remplie de

lettres adressées à Turin, où il se montre fidèle serviteur de la dynastie, au duc

Charles-Emmanuel I (1580-1630), à son fils le duc de Piémont et futur Victor-
Amédée I; mais aussi à Rome aux papes Clément VIII (1592-1605) et Paul

V (1605-1621), aux nonces pontificaux à Turin, Jules-César Riccardi et Paul

Tolosa, au cardinal Anne de Péruse d'Escars de Givry (1542-1612), évêque de

Lisieux puis de Metz. Malgré le gallicanisme savoyard, François de Sales joue
pleinement la carte de la romanité, quitte à irriter les gallicans du sénat. Il en

espère des moyens humains et financiers, mais aussi disciplinaires. Seuls les

nonces ou le duc peuvent faire pression sur le général jésuite ou capucin pour
obtenir des missionnaires, avant la création de la congrégation de la Propaga-
tion de la Foi (1622), faire reprendre des abbayes par les feuillants, obtenir des

unions de bénéfices. Le pape peut libérer les clarisses de la desserte spirituelle
des franciscains ou envoyer des pères carmes de la nouvelle congrégation mis-
sionnaire que Paul V envisageait en 1607."®

Pourtant, dans son approche des réguliers, François de Sales a connu de nom-
breux déboires, et son action paraît limitée en regard des efforts déployés.
À Abondance, il réussit à installer les feuillants, l'ordre préféré de Charles-

Emmanuel I, grâce non pas au soutien du duc, mais de Vespasien Aiazza, fils
d'un sénateur de Turin, abbé commendataire, parent de l'évêque d'Asti."' Mais

il échoua à Talloires, Aulps, Chézery et Hautecombe."* A sa mort en 1622, la

réforme des chanoines réguliers de Sixt est encore à faire; à Abondance, des

heurts opposent longtemps encore le curé (nommé par l'évêque) et les reli-
gieux. Les cisterciennes de Sainte-Catherine-du-Semnoz refusent de s'installer
à Annecy. François de Sales se contente de favoriser, avec Tamié, les parti-
sanes de la réforme qui partent fonder les Bernardines avec la Mère Louise de

Ballon en 1622 à Rumilly, avec des constitutions inspirées de Cîteaux et de la

Visitation. On est frappé, en particulier, par son incapacité à attirer les jésuites
dans son diocèse. Il avait été leur élève à Paris, au collège de Clermont. Il se

réjouit de leur retour dans le royaume de France en 1604. Dès 1599, comme

prévôt, il souhaitait leur installation à Thonon, et le duc Charles-Emmanuel lui
avait promis 12'000 écus pour racheter le prieuré de Saint-Hippolyte. Il avait
des contacts étroits avec le provincial à Lyon, Jean Gentil (1551-1623) et le

recteur du collège de Chambéry, Bernardin Castorie, pour obtenir des Pères
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d'Avignon, ce qui est classique en Savoie.*' Il demandait au duc d'écrire au

général Claude Aquaviva pour fonder un collège à Thonon et reprendre celui

d'Annecy. Il est possible que sa stratégie virulente ait été trop ambitieuse. Il se

plaint des «embûches» (sic) des syndics de Thonon, qui refusent d'abandonner
le prieuré de Samt-Hippolyte.'" Ce n'est qu'après sa mort que les prieurés de

La Roche, Megève, le Bourget-du-lac et Saint-Jean-de-la-Porte furent donnés
à la Compagnie de Jésus, qui put ouvrir des «maisons de missions» à Aix
(1624), Evian (1627) et La Roche (1628V Mais le seul couvent jésuite en

Savoie resta Chambéry (fondé en 1564 par le duc Emmanuel-Philibert). La

question reste ouverte. Peut-être la dépendance de Chambéry de la province
française de Lyon autant que la pauvreté intrinsèque de la Savoie ou les dif-
Acuités du siècle (guerres, fiscalité croissante, occupations françaises, pestes,

etc.) empêchèrent-elles le développement de la Compagnie, malgré son succès

rapide auprès des élites.
Le parallèle avec la situation lorraine, comme la Savoie «pays d'entre-deux» situé

sur la «Dorsale catholique», où l'influence jésuite fut considérable, est éclairant.

Il n'y a pas en Savoie l'équivalent de l'université de Pont-à-Mousson, solidement

tenue par la Compagnie. Surtout, ce n'est pas le cardinal Charles de Lorraine

(1525-1574) qui le veut. Malgré sa réputation de sainteté et son rayonnement,
François de Sales ne fut pas cardinal, et d'ailleurs bien peu de prélats des États

de Savoie-Piémont accédèrent à la pourpre." Son poids à Turin et Rome resta

secondaire, à côté du cardinal Maurice de Savoie (1593-1657), ou même des

clercs diplomates du duc, comme Anastase Germonio, archevêque de Tarentaise

(1608-1627) à Madrid, ou Alessandro Scaglia, abbé de Staffarde, à Paris entre
1614 et 1619." La correspondance un peu frénétique du saint savoyard avec la

famille ducale ne doit pas nous abuser: son influence resta limitée. Il était aussi

jugé un peu trop français aux yeux du suspicieux Charles-Emmanuel: en pleine

guerre, en 1616, l'évêque de Genève dut justifier de sa fidélité après avoir reçu
ses confrères de Lyon et de Bourges."
Peut-on alors dire que Ton assiste à une querelle des réguliers dans le diocèse de

Genève au temps de François de Sales? Probablement pas si on compare avec la
France, mais les circonstances et les structures du clergé ne sont pas identiques.
Le clergé de Savoie-Piémont ne dispose pas de la tribune qu'est l'Assemblée
du clergé en France, et dans le diocèse de Genève même les réguliers ne pré-
sentent pas un front unique face à l'évêque. Ici, rien à voir avec la plainte que
des religieux de divers ordres portèrent collectivement contre Jean-Pierre Camus,
dans le diocèse voisin de Belley en 1635." François de Sales semble agir de
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son seul chef, ce qui est faux. Il veut très classiquement des réguliers réformés

et observants, mais soumis aux évêques, comme son prédécesseur Claude de

Granier (1578-1602) et conformément à la politique identitaire catholique de

Charles-Emmanuel. Il ne veut pas leur laisser l'exclusivité de l'apostolat et

ne les accepte qu'à condition d'une collaboration de tous les instants avec les

séculiers. D'où parfois des hésitations, un durcissement de ton du début à la fin
de son règne, qui tranchent avec sa douceur légendaire. Mais ses paroles sont

souvent plus dures que ses actes (il n'effectue pas de fermeture de maisons).
On aimerait entendre la voix des réguliers. Ils ont plutôt vénéré sa mémoire

après sa mort. À la fin de son histoire des missions des capucins dans les États

de Savoie, rédigée vers 1650, Charles de Genève consacre trente-cinq pages
à la piété des évêques de Genève. François de Sales y est présenté comme un
«thrésor de vertu, miroir de saincteté et un modèle accomply des vray pasteurs

évangéliques», ses «trois pylotis ou colomnes inébranlables».^ C'était de bonne

politique que de chercher un renfort au modèle régulier." Un curieux tableau

intitulé François <7e Sa/es et /es/o«dtoenrs d'ordres conservé à la cathédrale de

Moûtiers le représente avec cinq autres fondateurs d'ordre (Ignace de Loyola,
Antoine-Marie Zaccaria, fondateur des barnabites, François de Paule, François
et Claire d'Assise)." Un contexte spirituel et politique particulier en France ou
en Savoie, entre «invasion dévote», gallicanisme et querelle des réguliers, a pu
favoriser ce rapprochement. François de Sales apparaîtrait comme le modèle
des évêques consensuels pendant la querelle des évêques et des réguliers, alliant
fermeté et dialogue.
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Les représentations de saint François de Sa/es dans /es eg/ises et c/zape//es des pays de Savoie

(7594-7965), thèse Grenoble 2, 2009, t. 2, p. 420. N. S 36 de son inventaire.
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